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la nuit. Nous coucherons à Sorel ; demain, nous II était près de onze heures quand le Charlevoix 
prendrons des informations sur les lieux ; puis, dans accosta au quai de Sorei.
l’après-midi, nous nous ferons mener à St-Ours, par — Où allons-nous loger ? dit St-Luc à DesRivières 
un charretier, en calèche. en débarquant.

— En calèche ! des calèches comme les charretiers — Chez le père Toin. Il tient la meilleure auberge 
en ont ici à deux roues ! du village ; d’ailleurs c’est un ancien citoyen de

— Il n’y a pas d’autres espèces de voitures à Sorel. l’endroit, je pense qu’il pourra nous donner quelques 
— Mais nous allons nous faire éreinter ! et où renseignements. Venez avec moi, c’est à dix pas 

mettrons-nous Trim, et tout notre bagage? N’y d’ici ; Trim restera pour avoir soin des chevaux et 
aurait-il pas moyen de se procurer des chevaux de du bagage. Dans deux minutes nous l'enverrons 
selle à Sorel ? chercher.

— Je ne crois pas ; les chevaux des campagnes Le père Toin était bien la personne qui pouvait 
sont bien bons à la voiture, mais pas à la selle ; ils le mieux, à Sorel, donner à St-Luc les renseignements 
trottent dru, mais galoppent dur. qu’il cherchait.

— Ça ne me va pas du tout. N’y aurait-il pas En effet, répondant aux questions que lui fit ce 
moyen de se procurer ici une voiture à quatre roues dernier, il lui dit : “ Qu’il se rappelait bien d’une 
et couverte à deux chevaux, et de plus un bon cheval madame Déguisé, qui était morte depuis longtemps ; 
de selle. qu’elle avait une nièce, mariée d’abord à un nommé

— Nous pourrons avoir tout cela chez Sharps, Meunier, qui était mort matelot. Que cette madame 
qui tient la meilleure écurie de louage de Montréal. Meunier, dont il ne pouvait se rappeler au juste le 
Je me charge d’y voir ; en effet, pourquoi pas prendre nom de famille, mais qu’il croyait s’appeler Eléonore 
nos aises, puisque nous en avons les moyens ? Vous de Montour ou Montreuil, s'était, disait-on, mariée 
dites que vous ne tenez pas aux dépenses ? à Montréal ou à Québec, à un M. Rivan, quelque

— Bien moins qu’à notre confort ; prenons cela temps après la mort d’un docteur Guérin auquel son 
pour règle de notre conduite. A propos de confort père l’avait destinée d’abord. Qu’il n’avait pas en- 
pensez-vous que nous puissions nous procurer de tendu parler d’elle depuis. Qu’il croyait que M. 
bons vins à Sorel et à St-Ours ? Rivan et sa femme étaient morts du choléra en 1832 ;

— A Sorel, j’en doute ; à St-Ours, bien sûr que du moins il lui semblait l’avoir lu sur la Minerve. 
non ! Qu’il avait aussi connu un nommé Pierriche Meunier,

— J’y avais pensé ; j'ai fait remplir ma canevette. petit cousin de Meunier le matelot. Mais que depuis 
Trim doit voir aussi à faire mettre un demi panier de bien longtemps il n’en avait pas entendu parler, 
champagne. Ces renseignements n’étaient pas fort satisfaisants :

— C’est bien heureux que vous m’ayez donné ces cependant ils étaient importants, puisqu’ils lui don- 
informations, sans cela, nous eussions fait un voyage liaient le nom que portait sa mère. Il lui devenait 
de misère par notre propre faute. Je vois qu’en ce beaucoup plus facile maintenant de faire ses recher- 
pays vous êtes encore à l’état primitif ; vous n’avez ches avec une chance de succès.
pas encore inventé le luxe des voyages par terre. Le lendemain, ils partirent pour St-Ours, recom- 
Donnez-moi une voiture à quatre roues, et couverte, mandant au père Toin de prendre des renseignements 
surtout, pour ne pas brûler au soleil, quand il fait pendant leur absence.
chaud comme aujourd’hui ; ni être trempé quand il A St-Ours. ils apprirent que les enfants de M. de 
pleut. Grandpré s’étaient dispersés, après la mort du père

Dans le cours de l’après-midi, St-Luc et DesRi- et de la mère, et étaient allés s’établir on ne savait 
vières allèrent choisir les chevaux chez Sharps, qui où. Ils ne furent pas beaucoup plus heureux dans 
promit de les faire conduire à bord du Charlevoix un leurs recherches pour trouver des membres de la 
peu avant sept heures. famille de feu Alphonse Meunier. Il y avait bien dans

Il y avait un grand nombre de passagers qui des- la paroisse plusieurs personnes du nom de Meunier, 
cendaient à Québec ce soir-là. mais personne ne se rappelait d’Alphonse Meunier.

Parmi les dames à bord, St-Luc avait remarqué On se rappelait bien d’un nommé Pierre Meunier, 
deux jeunes personnes, qui paraissaient être de même qui avait quitté la paroisse, depuis plus de vingt ans, 
âge, et dont les traits étaient tellement ressemblants pour s’engager sur les cages ; on l'avait souvent 
qu il n’y avait pas à se méprendre sur leur étroite entendu parler d’un cousin qui avait fait fortune, 
parenté. Elles étaient accompagnées d’une dame mais qui s’était noyé en allant à la pêche à la baleine, 
d’un certain âge, encore belle malgré son embon- Pierre Meunier, s’il vivait encore, devait demeurer à 
point, et qui paraissait être leur mère. Ce qui l’avait Montréal ou à Québec, étant trop vieux pour aller 
surtout, frappé dans les jeunes filles, c’était une maintenant sur les cages.
certaine ressemblance assez remarquable avec quel- Ce furent là tous les renseignements qu’ils purent 
que personne qu il avait dû connaître, mais dont il obtenir à St-Ours, après trois jours de recherches, 
ne pouvait nullement se rappeler le souvenir. Plu- — Eh ! bien, que pensez-vous de nos succès, M. 
sieurs fois, dans le cours de la soirée, cette ressem- de St-Luc ?
blance lui revint à 1 esprit, sans qu’il put néanmoins — Ma foi ! je ne puis pas dire qu’ils aient été 
parvenir à fixer ses souvenances. Cette idéelepréoc- énormément heureux ; mais je n’en suis pas moins 
cupa une partie de la soirée. content.
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